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Semaine suisse et formation professionnelle

Depuis quelques années, en poursuivant leur action de propagande pour la
production nationale, les organes de la Semaine suisse se sont régulièrement
intéressés à l'évolution de la formation professionnelle dans notre pays. On doit
leur en être reconnaissant.

Le devenir de notre économie nationale est aujourd'hui actionné tout autant,
si ce n'est davantage, par le perfectionnement professionnel que par les
fluctuations du marché du travail ou les incidences de certains événements
politiques. Il convient donc que chaque groupe intéressé (parents, éducateurs, patrons,
nos jeunes, les associations professionnelles, les pouvoirs publics à tous les échelons)

ait une idée précise du but à atteindre et de la mission qu'il peut exercer
pour garantir le succès des efforts communs.

Faisons le point et constatons que si les résultats acquis à ce jour donnent
partiellement satisfaction, il reste néanmoins beaucoup à faire.

Alors qu'en Suisse, il y a vingt ans, 20 000 jeunes gens et jeunes filles, en

moyenne, entraient chaque année en apprentissage, on en comptait 35 000

en 1958 (nouveaux contrats). A l'époque, ce contingent représentait 42 %, chez
les garçons, et le 18 %, chez les filles, des jeunes gens libérés de l'école dans
l'année. Les entrées en apprentissage (écoles professionneles comprises)
correspondent aujourd'hui au 65 % de l'effectif, chez les garçons, et au 31 % chez les

filles.
La formation pratique et théorique durant l'apprentissage s'est très

sensiblement améliorée. Elle a gagné en étendue et en profondeur. Des journées d'orientation,

pour patrons, s'organisent régulièrement. Au cours de ces réunions, les
maîtres d'apprentissage prennent conscience du rôle qu'ils doivent jouer pour
assurer une formation satisfaisante aux jeunes qui leur sont confiés.

Les cours professionnels eux-mêmes se sont sans cesse perfectionnés. Alors
qu'autrefois on devait grouper des candidats de professions plus ou moins
apparentées en leur donnant un enseignement trop général pour être adéquat et
précis, cet enseignement s'est judicieusement spécialisé de nos jours. Sa forme
s'est profondément modifiée et dans beaucoup de cas les pédagogues des cours
professionnels sont à l'avant-garde. Les exposés sur les connaissances professionnelles

et la technologie des métiers ont pris l'allure d'une démonstration
expérimentale. La salle de théorie voisine avec les machines-types, l'outillage, les
instruments de contrôle, l'agencement, le laboratoire, les collections ou le rayon
de vente. L'école a mordu dans la vie active et chacun y a gagné.

Les écoles des métiers ont, elles aussi, prodigieusement évolué ; après avoir
longtemps concentré leur activité sur l'apprentissage seul, elles se sont mises à
la portée de l'employé, de l'ouvrier, du patron. Le catalogue de leurs cours de

perfectionnement s'enrichit chaque année. Elles deviennent de plus en plus les

foyers de recherches des professions qu'elles épaulent.
Voilà pour le présent.
Mais les exigences de la vie professionnelle ne connaissent pas de pause. Après

l'ère du machinisme, nous vivons celle de l'économie technicienne. Le progrès
scientifique ouvre des possibilités neuves et innombrables dans les domaines les

plus divers de la fabrication et de la distribution. Les chercheurs seuls, qu'ils
soient chimistes, physiciens ou mathématiciens, ne suffisent pas. Il faut des ingé-
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nieurs, des techniciens, des contremaîtres, des dessinateurs et des ouvriers
qualifiés de tout genre. Et il en faut beaucoup et rapidement.

Cela suppose un élargissement du champ de recrutement sans négliger, pour
autant, la culture et la formation de ceux qui seront appelés, sans priver, non
plus, les corps sociaux des éléments dont ils ont besoin pour promouvoir leur
activité.

Et cela comporte aussi des exigences financières, parfois des sacrifices qu'il
faudra bien consentir en les répartissant le plus équitablement possible. Car pas
plus qu'on ne résout le problème de la végétation par le seul apport d'eau —
sans souci de lumière et de produits fertilisants — on ne saurait répondre aux
exigences de la technique par le seul appel de nombreux servants.

Puisse la Semaine suisse de l'année 1959 constituer l'un des véhicules d'idées
constructives qui contribuent à assurer, par les moyens adéquats, la prospérité
économique de ce pays, encore plein de promesses.

J.-E. Miauton

L'Europe du cœur

Wuppertal (AE). Le ill niai dernier a eu lieu la cérémonie de la
pose de la première pierre d'un nouveau « village européen « - le
« Village Anne Frank » - dû à l'initiative du R. P. Pire, Prix Nobel
de la Paix, en présence du père d'Anne Frank, seul non-exterminé
des huit personnes dont il est question dans l'inoubliable journal de
la petite martyre. Qu'est-ce qu'un «village européen» Le mot est
prétentieux, puisqu'un village ne compte jamais plus de 150
personnes (une vingtaine de familles environ). Les maisons sont simples,
humaines, conçues toujours par un architecte du pays et situées en
bordure d'une grande ville. Prendre une famille de réfugiés ou de
« displaced persons » et lui donner un appartement dans un immeuble
moderne (une caserne-locative-tout-confort) c'est exposer des déracinés

à de terribles déconvenues, ce serait les marquer, les singulariser,
les isoler encore davantage. Construire de toutes pièces une agglomération

importante à peupler de réfugiés, ce serait reconstituer un camp
« en dur ». Mais bâtir, comme le fait le R. P. Pire, un ensemble harmonieux,

équilibré d'une vingtaine de maisons à la lisière d'une ville,
c'est créer en môme temps les conditions de transition nécessaires pour
une réadaptation, une réhumanisation. S'exprimant publiquement sur
la noble figure et l'oeuvre du Dominicain belge, M. Paul M. G. Lévv,
Directeur de l'Information du Conseil de l'Europe, a dit récemment :

« A la base de l'œuvre du P. Pire, il y a cette idée que, dans ce monde
créé par un Dieu bon, le mal n'a de signification que si (inalement on
peut le faire servir au bien. » Dans les villages européens, « toute
l'Europe accueille toute l'Europe, dans toute l'Europe ».

236


	Semaine suisse et formation professionnelle

